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               Pour Victor

               Qui m’a raconté un tas d’histoires, petite

               Grand frère et héros – même combat.

                

                

               “I need a hero

               I’m holding out for a hero ’til the end of the night

               He’s gotta be strong, and he’s gotta be fast

               And he’s gotta be fresh from the fight

               I need a hero

               I’m holding out for a hero ’til the morning light

               He’s gotta be sure, and it’s gotta be soon

               And he’s gotta be larger than life”

               

               Holding out for a hero – Bonnie Tyler 
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         CHAPITRE 1
               

               
                  Mélampous l’avait envoyé quérir une plante au nom étrange, le vivranthium – censé renforcer la mémoire et la « clarté mentale », quoi que cela veuille dire –
                     sur le mont Taygète, le plus haut d’Arcadie. Depuis trois jours, Asclépios se pliait
                     en deux à la recherche d’une feuille qui ressemblerait à la description fournie par
                     le vieux guérisseur, sans succès. Il commençait sérieusement à croire que Mélampous
                     l’avait gratifié d’une quête impossible. Sans doute une autre de ses combines pour
                     l’exclure de l’atelier.
                  

                  Asclépios avait du mal à saisir le fonctionnement du cerveau dérangé de Mélampous.
                     Il comprenait que son mentor préfère la solitude, mais ne pouvait-il pas simplement
                     le renvoyer ? Ou l’expédier dans un sanctuaire pour lépreux ? On disait qu’Athènes
                     croulait sous les cadavres depuis qu’une nouvelle vague de lèpre s’était déclarée.
                     Le nombre de malades se multipliait de jour en jour, mais les cas ne dépassaient jamais
                     la périphérie de la cité, ce qui laissait penser à une punition divine. Quand bien
                     même, Asclépios aurait été plus utile là-bas.
                  

                  En plus de perdre son temps, il n’était pas auprès d’Atalante pour la soutenir pendant
                     les courses. Et si Arès profitait de son absence pour la tourmenter à nouveau ? Asclépios
                     se morigéna. Oui, son sang mêlé lui offrait un statut particulier, cependant, il n’était pas assez imbu de lui-même pour croire que
                     sa simple présence pouvait empêcher une divinité d’agir comme bon lui semblait. Atalante
                     prétendait qu’Arès craignait le courroux d’Apollon, mais il ne l’aurait pas juré.
                     Jusqu’ici, son père n’avait jamais daigné intervenir dans le cours de son existence.
                     Il avait parfois du mal à imaginer qu’il le ferait un jour, même si ça ne l’empêchait
                     pas de continuer à espérer.
                  

                  — J’abandonne. Mélampous s’est joué de moi, c’est évident.

                  En plus, les bois n’étaient pas sûrs. La grotte de Dymanes, située plus bas sur les
                     pentes, était un lieu de culte dédié à Artémis, et nombre de chasseresses et de nymphes
                     s’y retrouvaient pour rendre hommage à leur protectrice. Sans compter les nombreuses
                     gorges, ravins, passages escarpés et autres joyeusetés qui rendaient l’ascension difficile
                     et risquée. Pour couronner le tout, il avait surpris une conversation entre deux bergers
                     qui disaient avoir reçu la visite du dieu Pan tout récemment. La divinité était plutôt
                     décrite comme agréable (malgré son apparence repoussante), appréciant chanter, jouer
                     de la flûte et protéger les troupeaux. Mais la nature méfiante d’Asclépios le poussait
                     tout logiquement à se méfier lorsqu’il s’agissait d’un dieu.
                  

                  Il fit demi-tour à la hâte. S’il se dépêchait, il serait de retour avant la tombée
                     de la nuit. Il aurait peut-être même le temps de rendre visite à Atalante avant de
                     rejoindre Mélampous à l’atelier pour lui exposer son compte rendu. Ou plutôt, pour
                     lui avouer son échec. Cette constatation le tourmentait plus qu’il n’osait l’avouer. Mélampous l’avait
                     déjà chargé de nombreuses missions sans queue ni tête, mais jusqu’à maintenant, il avait toujours réussi à les remplir haut la main. En fait,
                     c’était la première fois qu’Asclépios était confronté à une telle déconvenue. S’il
                     n’y avait pas eu Atalante, il se serait sûrement entêté pendant des jours, voire des
                     semaines, jusqu’à trouver ce fameux vivranthium. Abandonner n’était pas dans ses habitudes.
                  

                  Il s’arrêta au beau milieu du chemin escarpé, tiraillé par l’hésitation. Pendant un
                     instant, il eut l’impression de sentir le regard désapprobateur de Chiron sur sa nuque.
                     Il pouvait presque sentir sa déception.
                  

                  Est-ce ainsi que je t’ai élevé ?

                  Asclépios soupira, vaincu. Soit. Il pouvait bien continuer les recherches un jour ou deux. Rajustant son sac sur ses
                     épaules courbaturées, il reprit l’ascension, les pieds traînants. La pente était raide
                     et Asclépios dérapa à plusieurs reprises. Il fit halte sur le bord d’un fossé pour
                     reprendre son souffle. Tirant une gourde de son sac – vide, bien sûr –, il la rangea
                     avec un grognement de frustration. Il ferait mieux de trouver un point d’eau où dresser
                     le camp pour la nuit. Il baissa la tête à la recherche d’une branche solide qui pourrait
                     le soutenir dans sa progression. Là, sous une souche, il crut apercevoir le bâton
                     parfait. En s’approchant, il remarqua qu’une vipère aux écailles vert olive, d’environ
                     un mètre de longueur, était bloquée entre la souche et le bâton, une partie du corps
                     complètement écrasée. Le serpent siffla en le voyant.
                  

                  — Tout doux. Je vais te soulager.

                  Avec précaution, Asclépios souleva le bâton. Immédiatement, le serpent fut saisi de
                     puissants spasmes et ouvrit la gueule en grand.
                  

                  Et là, Asclépios le vit.

                  Entre ses crocs.
                  

                  Le vivranthium.

                  Il se pencha pour vérifier de plus près, et le doute fut vite dissipé. La plante correspondait
                     parfaitement à la description de Mélampous : une tige robuste et ramifiée, des feuilles
                     lancéolées pourpres et des petites fleurs rouges regroupées en épis.
                  

                  — Par Zeus…

                  Il craignit que le serpent ne s’échappe avec sa précieuse plante, mais il finit par
                     s’immobiliser après une ultime convulsion. Asclépios s’empara alors du bâton et s’accroupit
                     devant le corps désormais recroquevillé du reptile.
                  

                  La fleur était mâchouillée, comme si la vipère avait essayé de l’ingérer. De ses crochets
                     découverts tombaient des gouttes de ce qu’Asclépios identifia comme du venin.
                  

                  Il s’empara du vivranthium et le fourra dans sa besace sans ménagement.

                  Voilà. Ça devrait faire l’affaire.
                  

                  Il s’apprêtait à reprendre la route avec la satisfaction du travail bien fait, quand
                     un mouvement attira son attention. Là où les gouttes du venin s’étaient échouées poussait
                     à vue  d’œil un nouveau plant de vivranthium. C’était impossible, bien entendu, et
                     pourtant : Asclépios ne pouvait nier l’évidence.
                  

                  Intrigué, il glissa un flacon vide sous les crochets de la vipère pour récolter son
                     venin. S’il parvenait à faire pousser lui-même ce végétal rarissime, peut-être arriverait-il
                     à impressionner son nouveau maître. Avec un peu de chance, Mélampous pourrait même
                     renoncer à l’expédier aux confins de la cité pour des quêtes vides de sens.
                  

                  Tu rêves, mon pauvre.
                  

                  Ses jambes flanchèrent. Peut-être parce qu’il venait d’envisager une idée inédite.
                     Peut-être parce qu’il commençait à comprendre qu’il venait de tomber sur quelque chose
                     d’extraordinaire. Quelque chose qui allait changer le cours de son existence. Il y
                     a des événements qui marquent profondément une destinée. Et son cœur lui soufflait
                     que celui-là en faisait partie.
                  

                  Avec prudence, Asclépios se saisit du corps encore mou de la vipère. Il ajouta quelques
                     fleurs broyées de vivranthium dans le flacon, puis il en déversa la moitié dans la gueule ouverte du reptile, lui
                     rendant son propre poison. Asclépios attendit, mais il ne se passa rien.
                  

                  Évidemment.

                  À quoi s’attendait-il ?

                  Il se releva avec un soupir de frustration.

                  Et puis, l’impensable se produisit : la queue de la vipère frémit. Doucement d’abord,
                     à tel point qu’Asclépios eut l’impression de l’avoir rêvé. Mais très vite, tout son
                     corps se détendit, sa langue se rétracta et sa gueule se ferma. Le serpent glissa
                     le long de son bras et vint s’enrouler autour du bâton.
                  

                  Asclépios se figea de stupeur. Était-il possible que… ?

                  Le serpent était mort. Il en était certain. Il l’avait vu de ses yeux.

                  Et pourtant…

                  Il laissa échapper le flacon qui se brisa en mille morceaux. Des gouttes dispersées
                     naquirent cinq nouvelles fleurs. Tout son corps fut saisi de tremblements incontrôlables.
                  

                  Asclépios songea à la prophétie.

                  
                     Tu auras le pouvoir de ramener les âmes,
                     

                      Mais c’est ce même pouvoir

                       Qui t’ôtera la tienne.

                  

                  Il était trop tôt. Il n’y était pas préparé. Il ne voulait pas de ce savoir. Cependant,
                     la consécration de toutes ses années de formation était là, juste sous ses yeux. La
                     consécration de sa vie entière. Et il était terrifié. Il brûlait d’envie de faire
                     demi-tour, de regagner le palais et d’oublier ce qui s’était passé.
                  

                  Un souvenir s’imposa à lui, si précis et limpide qu’il eut l’impression d’être projeté
                     dans le passé. Asclépios devait avoir cinq ou six ans. Quelques années avant que Chiron
                     ne décide de prendre Atalante sous son aile. À l’époque, ils n’étaient que tous les
                     deux, maître et élève. Seuls contre le reste du monde. Mais le mode de vie rudimentaire
                     imposé par Chiron n’était pas facile à suivre, surtout pour un garçon aussi sensible.
                     Une journée glacée d’hiver, Chiron avait entraîné Asclépios dans une longue sortie
                     sous la neige afin de récolter du plantain, un des rares végétaux qui survivent même
                     à des températures très basses. Asclépios avait à peine dormi à cause du sifflement
                     du vent et des courants d’air gelé qui l’avaient fait frissonner toute la nuit. Comme
                     n’importe quel petit garçon, il était las, de mauvaise humeur. Il aurait aimé rentrer
                     au chaud, se blottir dans les bras de maître Chiron (ou même d’une maman, mais malgré
                     son jeune âge, il avait déjà compris qu’il n’aurait jamais cette chance). À un moment
                     donné, il s’était figé d’un coup, resserrant les pans de son épaisse cape autour de
                     ses frêles épaules, et avait levé la tête pour faire face au centaure, avec toute
                     l’impudence des enfants contrariés.
                  

                  — Je suis fatigué, maître Chiron. J’ai froid. Je veux rentrer.
                  

                  Asclépios n’était pas un enfant capricieux. Il se pliait à toutes les exigences de
                     son maître et les crises de larmes étaient rares, pour ne pas dire inexistantes. Chiron
                     aurait pu céder cette fois-ci, en récompense de son bon comportement. Il aurait pu
                     porter l’enfant sur son dos et l’emmener à l’abri comme il le demandait, le temps
                     d’une journée. Au lieu de quoi, le centaure avait répondu :
                  

                  — Sais-tu pourquoi Apollon t’a confié à moi, Asclépios ?

                  L’enfant avait baissé la tête, la honte rougissant son front. Chaque fois que son
                     père était évoqué, il était saisi d’un fort sentiment de peur et d’excitation.
                  

                  — Pour faire de moi un héros, avait-il murmuré.

                  Il avait tant entendu cette rengaine. L’enfant savait que c’était important. Il savait
                     qu’en qualité de demi-dieu, il était destiné à de grandes choses s’il s’en donnait
                     les moyens. Du moins, c’était ce qu’on ne cessait de lui répéter. Et, en temps normal,
                     il y croyait dur comme fer. Mais il était frigorifié, fatigué, et ce refrain était
                     loin d’avoir le même impact.
                  

                  — Crois-tu que les héros cèdent à la fatigue ? Crois-tu que les héros soient esclaves
                     de leurs émotions ? avait repris Chiron avec sévérité.
                  

                  Asclépios s’était mordu les lèvres pour retenir ses larmes. Son maître s’était agenouillé
                     et avait posé une main sur l’épaule d’Asclépios. Elle était si grande qu’elle l’enveloppait
                     totalement. Loin de l’intimider, ce contact l’avait rassuré. Auprès de Chiron, il
                     se sentait en sécurité. Protégé. Aimé. Lorsque le centaure avait repris la parole,
                     sa voix s’était adoucie :
                  

                  — Le destin porte ceux qui l’acceptent et traîne ceux qui le refusent. À quelle catégorie
                     veux-tu appartenir ?
                  

                  Ce jour-là, maître et élève avaient écumé la forêt jusqu’à la tombée de la nuit. Asclépios
                     avait passé la journée à bouder, mais avait encaissé les assauts du vent et de la
                     neige sans une plainte. Quand il était rentré dans la grotte, le soir, sa poitrine
                     vibrait d’une énergie nouvelle. La fierté. Car ce jour-là, Asclépios s’était surpassé. Il n’avait pas abandonné. Il avait fait
                     face aux difficultés.
                  

                  Et il ne céderait pas aujourd’hui non plus.

                  Asclépios enserra son nouveau bâton, ramassa ce qu’il restait de la mystérieuse plante
                     et regagna le palais avec une certitude : il affronterait son destin, comme il l’avait
                     toujours fait.
                  

               

            

         

      

      
         CHAPITRE 2
               

               
                  Atalante avait beau courir pour échapper à son père, à son royaume, à ses responsabilités,
                     elle ne pouvait se dérober aux yeux sans vie de Glaucos, marqués au fer rouge dans
                     son esprit.
                  

                  Entre un monstre et un héros, il n’y a qu’un pas.

                  Méléagre l’avait prévenue. Et voilà qu’elle avait basculé de l’autre côté.

                  Voilà qu’elle était devenue un monstre.

                  Atalante ne savait même pas depuis combien de temps elle courait. Des heures ? Des
                     jours ? Longtemps, à en croire ses pieds sanguinolents et son souffle court, haché.
                     Elle avait vaguement conscience de s’être arrêtée à plusieurs reprises pour s’abreuver
                     dans le lit d’une rivière, mais tout était flou. Elle n’avait aucune destination en
                     tête. Au fur et à mesure qu’elle progressait, elle se rendit compte qu’elle ne s’était
                     pas élancée au hasard. Son instinct l’avait poussée là où elle pourrait trouver confort,
                     sécurité, soutien et amour.
                  

                  À la maison.

                  La forêt du Pholoï.

                  Elle ignorait où Azariel et Cléon se trouvaient. Connaissant les deux chasseurs, ils
                     n’auraient quitté leur précieuse forêt pour rien au monde, mais celle-ci était gigantesque.
                     Il arrivait toutefois qu’ils s’absentent plusieurs jours pour se ravitailler dans les villages alentour, écouter les chants d’un aède ou partager
                     une bière avec d’autres chasseurs. Le premier réflexe d’Atalante fut de prier les
                     dieux pour qu’ils lui montrent la voie, qu’ils la guident vers ses pères. Avant de
                     se rappeler que c’étaient les dieux eux-mêmes qui l’avaient mise dans cette situation.
                     Arès. Et, elle le déduisit très vite, Aphrodite, à l’aide de ses pommes d’or. Car
                     quelle divinité, sinon la déesse de l’amour, aurait pu prendre parti pour Méléagre ?
                     À moins qu’une autre créature surnaturelle n’ait décidé d’interférer dans le cours
                     de sa vie ?
                  

                  Atalante se demanda comment les choses avaient pu basculer aussi rapidement. Il y
                     avait quelques semaines à peine, elle était une héroïne en plein essor, une chasseresse
                     couronnée de gloire, celle qui était parvenue à sauver la cité de Calydon d’un monstre
                     sanguinaire. Lorsque son père de sang l’avait retrouvée, son existence avait pris
                     la forme d’un immense labyrinthe sombre, sans issue. Insidieusement, jour après jour,
                     Iasos avait resserré son emprise sur elle. Abattant ses barrières, les unes après
                     les autres. Chaque concession l’avait éloignée de l’héroïne qu’elle rêvait d’être,
                     au profit d’une parfaite petite princesse, façonnée selon les désirs du roi. Elle
                     avait cru pouvoir échapper à ce mariage en soumettant l’idée de la course. Il arrivait
                     fréquemment à Atalante de douter de ses capacités, mais elle conservait toujours une
                     certitude inébranlable : personne n’était aussi rapide qu’elle. Pas une seule seconde elle n’avait envisagé l’échec.
                     Pourtant, le piège s’était refermé sur elle. On l’avait manipulée comme un pantin
                     en détournant son attention à l’aide de pommes d’or magiques.
                  

                  « Je déclare Méléagre, prince de Calydon, grand vainqueur ! »

                  La voix impérieuse de Iasos résonnait dans son esprit, la harcelait, jusqu’à lui retourner
                     l’estomac.
                  

                  Elle n’avait presque aucun souvenir de ce qu’il s’était passé ensuite. Seulement des
                     flashs, tous plus terrifiants les uns que les autres. Sa main saisissant la lance,
                     la clameur du public, le déchirement émis par la pointe de fer transperçant la gorge
                     de Glaucos…
                  

                  Par les dieux, jamais elle ne pourrait oublier ce son.

                  En revanche, elle se souvenait parfaitement de la fureur qui l’avait consumée à ce
                     moment-là. Pour cause : elle était toujours aussi vive.
                  

                  Atalante hurla. Elle hurla jusqu’à s’en briser les cordes vocales, jusqu’à faire fuir
                     toutes les créatures magiques et non magiques de ces bois. Ici, dans cette forêt,
                     elle n’avait plus besoin de contrôler son apparence, ses gestes, chacun de ses mots.
                     Elle pouvait redevenir cette sauvageonne libre et impétueuse, qui ne craignait ni
                     les hommes ni les dieux et qui n’obéissait qu’à elle-même.
                  

                  Elle parcourut des distances phénoménales, ignorant ses muscles endoloris et son cœur
                     brisé. Au moins, la douleur lui rappelait qu’elle était toujours en vie. Même si elle
                     n’était pas certaine de le mériter.
                  

                  J’ai tué un être humain.

                  Glaucos était innocent.

                  Glaucos était… son ami ? Pas vraiment. Un allié. Une oreille attentive. Une ombre
                     dans son dos, bienveillante et protectrice.
                  

                  Et elle l’avait tué.

                  Pourquoi s’était-il interposé ? Si seulement il était resté à l’écart, si seulement…
                     Si seulement quoi ? Elle aurait transpercé la cage thoracique de Méléagre à la place ? En quoi ce dénouement était-il
                     préférable ?
                  

                  Le prince avait su trouver l’appui d’une divinité. Comment le lui reprocher ? Elle
                     avait fait la même chose en quémandant l’aide d’Arès. Elle avait accepté de devenir
                     son élève alors qu’elle en connaissait les risques et les potentielles répercussions.
                     Non, Atalante ne pouvait s’en prendre qu’à elle-même. Elle aurait dû s’opposer fermement
                     à Iasos, refuser ce mariage insensé, au lieu d’émettre l’idée de la course.
                  

                  Quand sa gorge irritée ne put plus émettre le moindre son, elle éclata en sanglots.
                     La vision brouillée par les larmes, elle ne remarqua pas la grosse racine qui lui
                     barrait le passage. Son talon la percuta et elle s’écroula. Son corps roula sur plusieurs
                     mètres. Des branches écorchèrent ses bras, ses os s’entrechoquèrent à chaque impact
                     et la douleur irradia jusque dans ses dents. Mais elle s’en fichait. Une fois totalement
                     immobile, elle se recroquevilla, ramenant ses genoux contre sa poitrine. Elle aurait
                     aimé fusionner avec la terre. Même en fermant ses paupières, la gorge perforée de
                     Glaucos continuait de la hanter.
                  

                  Un puissant sentiment d’injustice la prit aux tripes. Elle avait besoin d’un bouc
                     émissaire. D’un responsable. Et il était tout trouvé.
                  

                  — Arès…

                  Sa voix résonna, pathétique. Brisée. À peine audible. Mais elle s’entêta :

                  — ARÈS !

                  — On m’appelle, ma petite guerrière ?

                  Atalante se redressa en sursaut. Le dieu de la guerre la jaugeait, sans une once d’humanité
                     dans les yeux. Évidemment. Il n’était pas humain. Ses traits taillés à la serpe, dénués de la moindre
                     imperfection, suintaient la cruauté. Comment ne l’avait-elle pas remarqué plus tôt ?
                     La vérité était pire encore : Atalante avait perçu sa perfidie, bien sûr, mais avait
                     préféré ignorer ces signaux d’alerte. Les muscles ciselés du dieu et sa haute stature,
                     mise en valeur par une tunique crème, lui conféraient l’apparence d’un jeune athlète.
                     Mais dans ses yeux sombres, une lueur sans âge trahissait sa véritable nature.
                  

                  Arès la jaugeait avec un détachement qui lui fit l’effet d’une gifle.

                  Encore une fois, Atalante se maudit pour sa naïveté. À quoi s’attendait-elle ? À ce
                     qu’il compatisse ? Qu’il s’excuse ? Qu’il pleure avec elle ?
                  

                  Elle avait peut-être juste besoin de quelqu’un sur qui cracher toute sa colère, toute
                     sa tristesse.
                  

                  Atalante bondit sur lui. Elle ne savait pas trop ce qu’elle cherchait à faire. À le
                     blesser, sans doute. À ce stade, elle n’avait plus les idées claires. Elle aurait
                     aimé qu’il souffre, ne serait-ce qu’un tout petit peu. Mais Arès esquiva son assaut
                     en se déportant d’un geste souple. Atalante s’étala. Son corps était encore plus meurtri
                     que ce qu’elle imaginait. Le dieu poussa un soupir de lassitude.
                  

                  — Tu savais ce qu’Aphrodite manigançait, n’est-ce pas ? articula-t-elle dans un filet
                     de voix, en se redressant. Tu l’as laissée interférer dans le déroulement de la course.
                  

                  Arès l’observait comme il l’aurait fait avec un insecte particulièrement répugnant.
                     Dégoût et pitié se confondaient. Atalante ne pouvait qu’imaginer la piètre image qu’elle
                     renvoyait : les genoux écorchés, les cheveux emmêlés par la terre et les feuilles. Elle n’avait plus rien de la combattante fière et hardie
                     qu’Arès aimait tant.
                  

                  — Comment aurais-je pu le savoir ? répondit-il en haussant les sourcils. Ma sœur est
                     affreusement impulsive. Et obsédée par l’idée du mariage. Elle ne vit que pour créer
                     des couples, encore des couples. Habituellement, elle préfère envoyer son faire-valoir
                     Éros à travers le monde pour tirer ses flèches empoisonnées sur les mortels, mais…
                  

                  Si un doute subsistait, Atalante était dorénavant fixée. Les pommes d’or étaient bien
                     l’œuvre d’Aphrodite. La nonchalance du dieu allait la rendre folle. Elle venait d’ôter
                     la vie à un homme et était condamnée à en épouser un autre dans la même journée. La
                     culpabilité la terrassait. Elle avait l’impression qu’un gouffre déchirait sa poitrine.
                     Car au-delà de la mort tragique de son gardien, c’était le rêve qu’elle poursuivait
                     depuis toute petite, depuis cet instant magique où Azariel avait mis entre ses mains
                     le précieux papyrus… qui était brisé à tout jamais.
                  

                  Nul ne tuera de sang-froid.

                  Une règle du code d’honneur des Amazones. Intégrer le clan était sa raison de vivre.
                     Son objectif suprême, qui la poussait à se transcender, à donner le meilleur d’elle-même
                     en toutes circonstances, celui qui l’avait aidée à endurer l’enseignement, parfois
                     ardu, de son ancien maître Chiron.
                  

                  Arès savait à quel point elle tenait à intégrer le clan. Il avait même profité de
                     cet idéal pour la convaincre de combattre à ses côtés. Mais à en croire son visage
                     décontracté, presque ennuyé, elle aurait pu lui annoncer qu’elle s’était foulé la
                     cheville qu’il n’aurait pas eu une réaction différente. Pourtant, c’était tout son
                     monde qui s’écroulait.
                  

                  — Vous n’avez rien fait pour l’en empêcher, siffla-t-elle.

                  Ses yeux étaient secs. L’avantage d’avoir Arès dans les parages : la tristesse avait
                     laissé place à la rage.
                  

                  — Et m’opposer à ma propre famille ? Enfin, ma petite guerrière, tu n’es pas sérieuse.
                     Je ne souhaiterais pas infliger le courroux d’Aphrodite même à mon pire ennemi.
                  

                  Il s’approcha et effleura sa paume. Elle sursauta. Ce geste était tellement inattendu
                     qu’elle n’eut même pas le réflexe de reculer.
                  

                  — Tu ne peux t’en prendre qu’à toi-même. Tu aurais dû achever ce tricheur sur-le-champ.
                     Sans époux, pas de mariage. C’est aussi simple que ça. Au lieu de quoi, tu as laissé
                     Iasos le déclarer grand vainqueur, devant un stade entier de témoins.
                  

                  — J’ai été surprise. Je pensais que…

                  — Surprise ? N’as-tu donc rien retenu de nos leçons ?

                  Maintenant, le dieu semblait contrarié. Il la sermonnait comme une enfant.

                  — Ce n’est pas comme ça que je t’ai appris à viser, poursuivit-il. En même temps,
                     ce garde est sorti de nulle part, je dois l’admettre. Et de quoi se mêlait-il, d’ailleurs ?
                  

                  — Il essayait d’empêcher un drame, répliqua Atalante avec sécheresse. Sans lui, l’Arcadie
                     et Calydon seraient en guerre à l’heure actuelle.
                  

                  — Et c’est une mauvaise chose ? demanda Arès avec un faux sourire innocent.

                  Atalante serra les dents. Elle aurait aimé enfoncer son couteau entre les côtes du
                     dieu, juste pour voir quel effet ça faisait. Elle connaissait ses pulsions sanguinaires,
                     bien sûr, mais n’aurait pas imaginé qu’il serait heureux quelle que soit l’issue,
                     dans la mesure où le sang coulerait. Cependant, Atalante n’était qu’une petite mortelle
                     insignifiante. Arès pouvait recruter des sbires à la pelle, aux quatre coins du monde. Ce n’étaient certainement
                     pas les volontaires qui manquaient. Voilà peut-être justement ce qui avait intéressé
                     Arès : ses réticences, ses dilemmes moraux. Il prenait un plaisir sadique à tirer
                     une âme vers l’obscurité. La perversion lui était encore plus délicieuse qu’un nectar
                     divin.
                  

                  — On dirait que tu as des envies de meurtre, ricana Arès. Ça me plaît.

                  Cette tirade lui rappela inévitablement Glaucos, et elle dut détourner la tête pour
                     qu’Arès ne soit pas témoin de ses larmes.
                  

                  — Regarde-toi. Ce comportement n’est pas digne d’une guerrière.

                  Il approcha et agrippa son menton d’une main ferme, puis la força à braquer le visage
                     sur lui. Mais Atalante n’avait pas honte de pleurer. Alors elle brava le regard du
                     dieu à travers un rideau de larmes, et affirma sans ciller :
                  

                  — Je ne suis pas une guerrière, Arès. Je ne l’ai jamais été. Je suis une chasseresse.

                  Un éclair de surprise traversa son visage. Il passa sa main dans les cheveux d’Atalante
                     pour en retirer une feuille.
                  

                  — Soit. Tu as fait ton choix. Je suppose que nos leçons s’achèvent ici.

                  Il claqua des doigts. L’épée d’Héphaïstos en bronze céleste se matérialisa dans son
                     poing fermé.
                  

                  — Cadeau d’adieu. Tu pourras toujours l’utiliser pour égorger ton mari dans son sommeil,
                     si tu changes d’avis.
                  

                  Il lança l’arme, qu’Atalante attrapa au vol. Quand le métal froid entra en contact
                     avec sa peau, Arès disparut.
                  

                  Elle songea à se débarrasser du cadeau d’Arès, avant de se rétracter. Que ce cadeau
                     empoisonné lui serve de leçon. Afin de ne jamais oublier ce qu’il en coûtait de pactiser avec un dieu, et de laisser
                     l’orgueil et la colère prendre possession d’elle.
                  

                  Elle resta un long moment immobile, le regard dans le vague. Une branche craqua non
                     loin d’elle. Ses réflexes de chasseresse reprirent le dessus, et elle fit volte-face,
                     la lame dégainée, les joues encore mouillées.
                  

                  — Atalante ?

                  L’épée glissa de ses mains. Azariel et Cléon étaient là. Harnachés avec tout l’attirail
                     des chasseurs : hautes bottes fourrées, arcs et carquois, canifs à la ceinture, grosse
                     besace en cuir. Ils n’avaient pas pris une ride. Alors qu’ils semblaient à peine la
                     reconnaître.
                  

                  — Pères…

                  Elle tomba à genoux.
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                     souvienne, elle a toujours écrit ! C’est durant de longues nuits blanches à la fin
                     du lycée qu’est né son premier roman, L’Antidote mortel. Un roman écrit « juste pour s’amuser », jusqu’au jour où sa mère lui a dit : « Cassandre,
                     tu as beaucoup de talent… Tu ne voudrais pas l’envoyer à un éditeur, t’as peut-être
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                  [image: ]



            

         

      

      
         
                  [image: ]



            

         

      

      
         
                  [image: ]



            

         

      

      
         
                  [image: ]



            

         

      

      
         
                  [image: ]



            

         

      

      
         
                  [image: ]



            

         

      

      
         
                  [image: ]



            

         

      

      
         
         	[image: ]



            

         

      
OEBPS/Images/Page_ANtidote_Mortel.jpg
Trois personnages, et trois destins aussi liés
quopposés. Au bout de leur route périlleuse,
il faudra que justice soit rendue.

i

Lautrice équilibre suspense, rebondissements et courses-poursuites,
maniant ironie dramatique et cliffhangers avec maestria.

Citrouille

La plume est fluide, la narration ensorcelante.

L'Amour des livres

A 20 ans, Cassandre Lambert cartonne avec un premier roman.

Le Progres





OEBPS/Images/p387.jpg
LECTOR
. EN FORMAT
1S INEDITS !






OEBPS/Images/cover.jpg
k .m.“/‘\“' - - o\
) Ly =S T
NI = > YN Zcts SN

CASSANDRE LAMBERT

" [I- LASCENSION

":ﬂ D'UNE LEGENDE





OEBPS/Images/PAGE_PROMO_TISSEUSE_DE_VENTS.jpg
o
o
74
e
=]
o
)
o

Tiss ecueille les vents magiques dans
I'un des moullns de sa région. Sa soudaine convocation
ala cérémonie du Privileége, un réve pour beaucoup
de Talentueux, est un déchirement pour elle. Comment
mettre ses pouvoirs au service du royaume si cela implique
d’abandonner Myrtil, son meilleur ami, tombé gravement malade ?

Eloé va devoir puiser dans les racines de sa magie
pour tirer son épingle du jeu, au risque de se retrouver
prise au piége d'une bien sombre toile.






OEBPS/Images/carte1.jpg
Mer Noire
bood

"%

Mer
Ionienne -






OEBPS/Images/PAGE_PROMO_LA_LIGNEE.jpg
Edimbourg, 1877.

Dans une Ecosse victorienne indépendante, la famille d’Ava a gravi
les échelons de I'aristocratie en vendant ses services de médium
alanoblesse. Services ou... arnaques ? Car Ava est en réalité
la seule a posséder un don, alors que son entourage est, lui,
frappé d’'une malédiction. Lorsque I'héritier du trone est assassiné,
les Hazegast ont dix jours pour trouver le coupable, sans quoi
lareine s’occupera de les éliminer. Le décompte a commencé
pour Ava alors qu'un importun fait son apparition : le fantéme
du prince, qui a bien I'intention de déterrer les secrets familiaux...





OEBPS/Images/PAGE_PROMO_CELLE_QUE_JE_CHERCHAIS.jpg
Noah a 18 ans, un physique d asperge
et {abso/wmenD aucune mPE‘fMJe Sociale.
Aors, [a renlrée i [a fac de droil, il [a sent ral :
croufer sous fes devoirs, gaférer financiérerment,
boire des fitres de café ol ne pas réussir
a S'/‘V\tégrer, r'/ V\'eru/fmge rien c/'awtre.
Jursquid Arraelle. Insaisissable, /wmlfiqwz
ol f‘étmrda, efle est ol ce qu'i/ ﬂ’ef[PﬂS‘

gﬂuf s/m’/‘/ en tambe irréméc//ﬂb/ement aAmoureuix...





OEBPS/Images/PAGE_PROMO_L_EMPIRE_DES_FEMMES.jpg
SANDRE LAMBERT

EMPIRE
R DES

A Sapientia, les régles sont claires :
les femmes dirigent et les hommes servent.
Le grand tournoi annuel de gladiateurs approche.
Toutes les jeunes filles attendent 'événement avec impatience.
Toutes, sauf Adona, que I'enjeu terrifie : il faut y choisir son favori...
Dans les gedles de I'aréne, les hommes n'ont quune idée en téte :

survivre a ['épreuve. Mais pour Elios, survivre n'est que le début:
d’une mission bien plus ambitieuse...
Pour chacun, un long combat commence !






OEBPS/Images/carte2.jpg
Fleuvedes
Amazones

g






OEBPS/nav.xhtml


      

         

            

               Table Of Content



               

                  		

                     Couverture

                  



                  		

                     Page de titre

                  



                  		

                     Dédicace/ Citation/ Page de copyright

                  



                  		

                     Sommaire

                  



                  		

                     Carte

                  



                  		

                     Chapitre 1

                  



                  		

                     Chapitre 2

                  



                  		

                     Biographie

                  



                  		

                     L’Antidote Mortel

                  



                  		

                     L’Empire des Femmes

                  



                  		

                     Celle que je cherchais

                  



                  		

                     Atalante T1

                  



                  		

                     Atalante T2

                  



                  		

                     La Tisseuse de vents

                  



                  		

                     La Lignée des maudits

                  



                  		

                     Retrouvez-nous sur les réseaux sociaux

                  



               



            

            

               Guide



               

                  		

                     Couverture

                  



                  		

                     Début de la lecture

                  



                  		

                     Sommaire

                  



               



            

            

               Paper edition page mapping



               

                  		

                     6

                  



                  		

                     7

                  



                  		

                     8

                  



                  		

                     9

                  



                  		

                     10

                  



                  		

                     11

                  



                  		

                     13

                  



                  		

                     14

                  



                  		

                     15

                  



                  		

                     16

                  



                  		

                     17

                  



                  		

                     18

                  



                  		

                     19

                  



                  		

                     20

                  



                  		

                     21

                  



                  		

                     22

                  



                  		

                     23

                  



                  		

                     24

                  



                  		

                     25

                  



                  		

                     26

                  



                  		

                     27

                  



                  		

                     28

                  



                  		

                     29

                  



                  		

                     30

                  



                  		

                     377

                  



                  		

                     378

                  



                  		

                     381

                  



                  		

                     382

                  



                  		

                     383

                  



                  		

                     384

                  



                  		

                     385

                  



                  		

                     386

                  



                  		

                     387

                  



                  		

                     388

                  



                  		

                     389

                  



                  		

                     390

                  



                  		

                     391

                  



                  		

                     392

                  



                  		

                     393

                  



                  		

                     394

                  



                  		

                     395

                  



                  		

                     396

                  



               



            

         


      



OEBPS/Images/photo_autrice.jpg





OEBPS/Images/RS.jpg
Retrouvez-nous

sur les reseaux sociaux

@00

@didierjeunesse

didierjeunesse ***

Suivre Contacter

Didier Jeunesse

@ didierjeunesse

Artiste
@ Des livres musicaux qui font la part belle & Ia musique, des albums et
des romans jeunesse.

@ linktee/didierjeunesse

@

ebleuD Lo Tisseus.

MUSIQUE EVENEME.. NOUVEAU.. LAM§ CONCO

1065
publications

271k
followers

1019

suvi(e)s

&

APPEL
ATEXTES

arme

3 clichés o Cogenualite
que o e e PAS dang





OEBPS/Images/pageTitre.jpg
CASSANDRE LAMBERT

TALANT

I1 - ASCENSION
D'UNE LEGENDE

ROMANS
DIDIER
JEUNESSE





OEBPS/Images/PUB_RELIEE.jpg
RETROUVEZ LA VERSION COLLECTOR
DU MYTHE D'ATALANTE EN FORMAT
RELIE ET AVEC DES BONUS INEDITS |

o B (L
PEES)) A

W A






